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la mienne. Quelque part, j’ai sans doute laissé
échapper la médaille d’or.” Après être passée 
en quatrième position à mi-course (29"86),
l’élève de Philippe Lucas accélère. Alors que
Natalie Coughlin l’emporte en 1'00"37, la jeune
française reproduit le même chrono qu’en 
demi-finale (1'00"88) et touche du bronze 
à 51 centièmes de l’États-Unienne et 38 de 
la Zimbabwéenne Coventry (1'00"50). À l’arrivée,
Laure montre un bronze amer. “Je suis déçue.

Je n’étais pas venue sur cette course pour 
perdre. Je suis obligée de me contenter de 
la troisième place du podium. C’est rageant.”

Dégoûtée sur 800 mètres
Le vendredi 20, sur 800 m, son or et son bronze
mêlés se fondent en argent de l’espoir dans 
la vague de la Japonaise Ai Shibata. “C’est 
son premier 800 en compétition internationale,
précise Philippe Lucas. Pour l’instant, Laure 
n’a pas vraiment de culture sur cette distance.”
Mais, comme d’habitude, Laure Manaudou ne 
se démonte pas et plonge vers le podium.
“Quand elle a décidé un truc, elle fonce tête
baissée, note Solenne Figués, sa fréquente 
compagne de chambre. Être aussi déterminée,
si jeune, ça m’impressionne.”
Mais à trois cents mètres de l’arrivée, la triple
championne d’Europe est lâchée par ses jambes.
“Devant mes parents présents dans le public,
je voulais gagner. Je suis dégoûtée de terminer
deuxième après avoir possédé un, voire deux
mètres d’avance. A partir des 500 mètres,
j’ai commencé à avoir des douleurs aux jambes.
J’ai alors eu du mal à pousser dans les virages.
Perdre un 800 m pour 42 centièmes, c’est 
vraiment dur…” L’exigence reprend soudain 
ses droits. L’exigence et la détermination qui
l’ont poussée, à Athènes, vers l’excellence.

De notre correspondante particulière à Athènes,
Sophie Greuil

“Nous avons des
atomes crochus”

C
’est un peu chez Jean Boiteux que
Laure Manaudou a vu ses chances 
de conquérir le titre olympique 
du 400 m se matérialiser. C’était 

en février dernier. Comme elle le fait depuis trois
ans, la Melunaise avait rejoint le meeting 
des Girondins de Bordeaux. Encore en pleine
préparation, elle avait créé la surprise en 
améliorant son record de France du 400 m 
d’une seconde et soixante-douze centièmes.
Jean Boiteux, organisateur du meeting, n’a pas
oublié cet événement. “C’est à ce moment que
j’ai cru en elle”, raconte-t-il. Pour l’élève de
Philippe Lucas, le programme avait été 
chamboulé et le 400 m avait été décalé du matin
à l’après-midi. “Elle préférait comme ça”,
explique le Girondin. 4'08"97 et la nageuse 
de 17 ans prenait place dans le gratin mondial.
“Je l’ai félicitée, se souvient Jean Boiteux,
mais je ne lui ai pas parlé des jeux Olympiques.
Je l’ai surtout encouragée à bien travailler.”

Parti à 13 ans
Six mois plus tard, à Athènes, Laure Manaudou 
a rejoint son illustre aîné au panthéon de 
la natation française. Mais les deux champions
avaient commencé à se rapprocher bien avant.
“Nous avons des atomes crochus, analyse
le médaillé d’or olympique d’Helsinki. Nos histoires

se ressemblent. Laure a quitté ses parents 
à l’âge de 14 ans. Moi, je suis parti de la maison
familiale de La Ciotat à 13 ans. À l’époque, je ne
nageais qu’en été, il n’y avait pas de bassin 
couvert à Marseille. Alors, j’ai rejoint Toulouse
pour m’entraîner au T.O.E.C qui était déjà 
l’un des meilleurs clubs de France.” Entre
Laure Manaudou et Jean Boiteux, il y a également
en commun, bien sûr, le 400 mètres ainsi que 
la force de caractère, le mental. Mais la jeune fille
refuse encore de se placer au même niveau que
son prédécesseur. “Jean Boiteux, c’est une star”,
assure-t-elle. Un compliment qui déclenche le rire
chez l’entraîneur retraité. “C’est très gentil, mais
je n’ai rien d’une star. Elle dit peut-être ça parce
que je suis resté dans le milieu de la natation 
et qu’elle me connaît bien.”
À Athènes, c’est bien la jeune fille qui a fait vibré
le vieux champion, lors de la finale du 400 m.

“J’en suis sorti épuisé, confie-t-il. C’est presque
plus dur que de nager. Après les séries, je me suis
dit que le titre était possible. J’ai pensé que 
si elle faisait 4'07, elle gagnerait. J’étais loin 
du compte…” Laure Manaudou s’impose en
4'05"34 sans faire de discussion. “À 300 mètres
de l’arrivée, mon fils qui suivait la course avec
moi, a dit «c’est bon». J’ai répondu que ce n’était
pas encore fait. Laure a été poussée par 
ses adversaires.” Avec les deux autres médailles
décrochées par la Melunaise, Jean Boiteux a vécu
une semaine de sensations. “Il faut lui tirer 
un grand coup de chapeau. Mais il faut aussi 
féliciter Philippe (Lucas) et ses parents. Ce n’était
pas facile de laisser leur fille partir de la maison 
à seulement 14 ans.”

J. B.
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En février, sous les yeux de Jean Boiteux, Laure Manaudou avait amélioré le record de France du 400 m.

Laure 
vue par ses pairs

“Laure Manaudou égale Christine Caron,
n’hésite pas à comparer Francis Luyce, 
le président de la Fédération française.
Laure possède le même talent et la même
détermination que «Kiki ». Rappelons
qu’aux jeux Olympiques de Tokyo, 
en 1964, Christine Caron avait été
médaillée d’argent, à l’âge de 16 ans, 
derrière l’Américaine Cathy Ferguson.”

Quarante ans après sa médaille, Christine
Caron (56 ans) est tombée sous le charme
de la jeune Melunaise. “Grâce à Laure, 
j’ai retrouvé mes seize ans! D’entrée, 
cette nageuse m’a plu. Elle dégage, 
à la fois, une sérénité et une détermination
impressionnantes. Elle ne s’éparpille pas,
met tous les atouts de son côté pour réussir. 
Ses rapports avec son entraîneur me 
rappellent ceux que j’avais, à l’époque, 
avec le mien. Être aussi proches, et en
phase, est primordial pour la performance.
Avec Laure, que je suis impatiente de 
rencontrer, la natation française tient 
un super numéro. Cela faisait des dizaines
d’années que nous l’attendions. En fait,
honnêtement, je crois même qu’on 
l’attendait depuis toujours !”
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Après avoir décroché le bronze dans le 100 m dos,
Laure Manaudou ajoute l’argent à son palmarès sur 800 mètres.
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Comme des millions 
de téléspectateurs 
en France, Jean Boiteux 
a vécu les exploits 
de Laure Manaudou 
à Athènes.
Les deux champions
olympiques français 
n’étaient pas si éloignés.

jeux Olympiques


